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IDENTITÉ VISÜELLE | VISÜAL IDENTITY
n. f. • carte d’identité d’une entité, en moins administratif.
noun • the identity card of an entity, but without the admin.

IDENTITÉ
VISUELLE



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  P R I N T
S E E N  F E S T I V A L  ( P R O J E T  F I C T I F )



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  S O C I A L  M E D I A  /  P R I N T
S E E N  F E S T I V A L  ( P R O J E T  F I C T I F )



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  C H A R T E  G R A P H I Q U E
P R A D I E R - J E A U N E A U



L E S  P U C E S  À  L A  S A M A R I T A I N E  /  L O G O  /  A F F I C H E
G A L E R I E  P R A D I E R - J E A U N E A U



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  I L L U S T R A T I O N  /  T Y P O G R A P H I E
A G E N C E  C Œ U R  C Œ U R



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  H A B I L L A G E  A G E N C E  /  S T O R Y  A N I M A T I O N
A G E N C E  C Œ U R  C Œ U R



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  I L L U S T R A T I O N  /  S O C I A L  M E D I A
M O R A I L L E S



I D E N T I T É  V I S U E L L E
T H É Â T R E  D E  N Î M E S



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  S O C I A L  M E D I A  /  P R I N T
T H É Â T R E  D E  N Î M E S



I D E N T I T É  V I S U E L L E  /  T Y P O G R A P H I E
H E L M U T  P A R I S





ÉDITÏON | EDITORIÄL DESIGN
n. f. • la forme au service du fond.
noun • the form serves the substance.

ÉDI
TION



B R O C H U R E  D E  P R É S E N T A T I O N
S E N S I B L E  P A R I S



A N N O N C E  P R E S S E
L A N C Ô M E

M A N I F E S T O  P O U R  L E S  J O U R N É E S  M O N D I A L E S  D E  L A  B E A U T É
L ’ O R É A L

SO DON’T JUST TALK.
DEMAND.

you need no talk. you need actions.

YOU ARE A WOMAN   
 OF HER TIME.

you are not just a woman.

  focused ahead, full of ambitions, strong.
listening to your soul and desires. 
 leaning on to your faults as forces.

  YOU SEE 
POSSIBILITIES 
  EVERYWHERE.
your identity is your statement.

it always says something loud  
   and clear.



A F F I C H E S  D E  L ’ E X P O S I T I O N  “ G E M M E S  D E  I O N N A  V A U T R I N ”
G A L E R I E  P R A D I E R - J E A U N E A U



C A T A L O G U E  D E  L ’ E X P O S I T I O N  R A P H A Ê L  1 9 5 5
G A L E R I E  P R A D I E R - J E A U N E A U



C A T A L O G U E  D E  L A  C O L L E C T I O N  K O M
P R A D I E R - J E A U N E A U  É D I T I O N S  &  I S A B E L L E  S T A N I S L A S

LA COLLECTION KOM
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Soutenir la création et notamment le design français 
contemporain, est une des missions du Mobilier national. 
Pour cela nous menons des campagnes d’acquisitions 
de pièces le plus souvent réalisées en autoédition, auprès de 
créateurs, de designers et nous les présentons dans les lieux 
officiels de la République dont nous avons la charge 
de l’ameublement. Nous accueillons aussi en résidence 
de jeunes talents, par exemple les lauréats du prix Mobilier 
national de la Design parade de Toulon.

Soutenir la création c’est aussi saluer et encourager 
les initiatives prises par ceux qui sont en première ligne et 
prennent tous les risques ! C’est le cas du projet conjoint porté 
par la galerie Pradier-Jeauneau, avec qui nous partageons la 
passion de Raphaël Raffel et de biens d’autres, et Isabelle 
Stanislas, architecte bien connue, 
à qui nous avons confié la restauration de la salle des fêtes 
de l’Elysée. Leur ambition commune consiste en la création 
d’une ligne originale de mobilier qui puisse s’inscrire dans 
l’héritage des arts décoratifs français, c’est-à-dire une 
tradition d’excellence des savoir-faire et une grande créativité 
dans les formes.  Nous ne pouvons que nous réjouir d’un 
tel projet qui est un indicateur supplémentaire de la vivacité 
de la scène française qui, loin de manquer de talent, peine 
parfois à trouver des entrepreneurs et des éditeurs pour 
donner corps à leurs projets à la différence 
de nos amis italiens.

En effet, le renforcement de notre capacité de production et 
d’édition de mobilier alliant qualité et création est un enjeu 
essentiel pour les talents français. Le Mobilier national au 
travers de son activité de prototypage et de ses marchés 
publics tend à y contribuer. Mais, une nouvelle fois, rien ne 
sera possible sans des initiatives comparables 
à celle dont je salue par ces quelques lignes l’intérêt et pour 
laquelle je formule des vœux de réussite.

FACE
PRÉ

Henri Lemoine
Président du Mobilier national

A COLLECTION DESIGNED BY ISABELLE STANISLAS
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choses deviennent irrattrapables. Je n’avais pas compris le 
regret avant l’absence. Après la mort, on regrette tout et on 
se regrette soi, celui qu’on était quand l’autre était vivant. 
L’absence de l’ami, de la grand-mère ou du chat questionne 
notre place dans la vie, la rendant aussi absurde que précieuse.

Avec cette collection, l’artiste nous propose un courageux 
voyage  :  celui d’une métamorphose. Ces pièces que nous 
avons pu porter en tant qu’éditeurs, Aurélien et moi, sont le 
reflet d’un passage pour Isabelle Stanislas. Et tout passage 
porte en soi l’évanouissement de l’état précédent. C’est le 
glaçon qui pleure la glace en fondant. Avec Kom, Isabelle 
dévoile la structure même de sa pensée. Une pensée 
traversée d’espoirs, d’élans et de contradictions, une pensée 
qu’elle incarne avec un vocabulaire matérialiste qu’elle 
maîtrise. Comme les vanités hollandaises, les éléments sont 
des squelettes aussi chics que porteurs de sens. Un soir, 
un ami galeriste m’a affirmé que le design empêchait la 
transcendance par sa fonction même. Qu’il avait tort ! Il suffit 
d’entrer dans une architecture de Tadao Ando ou de s’asseoir 
dans une assise d’Isabelle Stanislas pour en être persuadé. 
La fonction est un cadre, le confort est une contrainte, mais 
le reste appartient au créateur et ce qu’il veut bien y mettre.

Je n’ai pas toujours été géomètre. J’ai manqué d’espoir, 
d’élans, je laisse souvent les contradictions m’envahir. 
Lorsqu’à mon tour j’ai dû vivre un deuil, j’ai vacillé, submergé 
par la violence de l’expérience. J’étais sans doute mal ancré, 
les pieds pas assez enracinés. Le jour où j’ai découvert l’un 
des stools dessiné par Isabelle, j’ai subi un choc. J’avais 
vu les dessins, j’avais accompagné la créatrice dans sa 
conception, j’avais suivi le travail remarquable des artisans. 
Je croyais connaître le modèle. Et puis, presque par hasard, 
alors qu’on rangeait les stocks, je l’ai vu, posé sur le sol, entre 
deux fauteuils de Guariche, comme une anecdote. Les trois 
stools avaient été livrés une semaine plus tôt et je n’avais 

pas eu le temps de les voir. Avec conviction, la pièce s’est 
imposée à moi. La manière dont le soleil glissait sur le bois, 
et la puissance de la barre en métal traversante comme une 
flèche, m’ont transporté. J’ai été aussi fier qu’intimidé par 
ce morceau d’architecture. Isabelle Stanislas avait quelque 
chose à dire, j’ai eu le sentiment d’enfin l’écouter.

Bien sûr qu’on peut comprendre la collection imaginée par 
Isabelle Stanislas sans avoir connu un deuil. Cependant, ce 
mobilier nous pousse à accepter une part d’intime, et en 
retour, de nous livrer en retour. Durant la conception de ce 
mobilier, on a invité Isabelle à être plus radicale. En réalité, 
on s’invitait, nous-mêmes, à assumer cette radicalité qu’elle 
a toujours eu dans son approche et qu’on osait à peine 
rêver. L’architecte n’avait sans doute pas besoin de moi pour 
aller au bout de sa pensée, mais grâce à Isabelle, je suis né 
comme éditeur, et j’ai emprunté le passage qu’elle dessinait. 
Par surprise, cette collection traduit mon cheminement.

Alors, Kom, on t’emmène aussi. 

Jérémy Pradier
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ÉTAGÈRE

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.

TABOURETS

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.
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L’enjeu pour une jeune maison d’édition est de trouver sa 
place au cœur du processus créatif d’un artiste au geste 
sûr et nourri. Durant ces semaines de développement, nous 
avons essayé d’être le «mur qui renvoie la balle», tout en nous 
élevant au niveau réflexif d’Isabelle. A chaque étape, nous 
avons voulu comprendre ce qu’elle voulait raconter, et petit 
à petit, nous sommes nés en tant qu’éditeurs.

A cet égard, Isabelle nous a sans doute offert le plus beau 
cadeau de notre carrière.
Nous espérons vous voir le 05 octobre pour vous présenter le 
canapé, le daybed, les étagères, les stools et les boîtes. Vous 
en parler, vous transmettre notre enthousiasme et recueillir 
vos impressions.

קום
Isabelle Stanislas a toujours préservé sa création, attentive 
à la manière dont elle pourrait exprimer ses concepts. Au fil 
des ans, elle a su se renouveler sans cesse. À l’heure ou elle 
dessine ce sofa , elle évolue à nouveau de vue, de regard sur 
la création d’un mobilier modulable. Kom, « viens », est une 
conversation, une architecture dans l’architecture. C’est une 
invitation à imaginer soi-même la transformation de ce sofa 
et le redessiner à chaque fois.
Il devient unique pour chacun.
Avec cette collection, Isabelle communique son attachement 
à l‘essentiel, à une nouvelle manière de vivre en proposant 
de s’approprier des masterpiece qui, à elles seules, habitent 
l’espace.

KOM nous invite à venir dans son monde 
et d’y créer le vôtre.
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chrome, en mobilisant un garnissage déjà connu de ouate et 
de plumes, tandis que Pierre Paulin va sculpter la mousse en 
l’habillant de son jersey “seconde peau”. La notion de confort 
et ses standards est évolutif dans le temps : chaque période 
va normaliser, théoriquement ou par mode, les profondeurs, 
les hauteurs de dossiers ou d’assises. Le crin de cheval ou 
végétal, cardé sur ressort tapissier, est balayé par le “No-
Sag”, le ressort plat, ou encore le brevet “Free-Span” déposé 
en 1949, une construction complexe de lames de métal reliées 
par ressort. Une décennie plus tard, le tout-mousse viendra 
compléter définitivement, avec les sangles élastiques, toutes 
les possibilités techniques qu’offrent l’acte même du rendre 
confortable, en dehors du lit. Pour le confort du siège, la 
révolution a eu lieu. Quant à la forme…

L’ESPRIT D’ESCALIER
Les actions postmodernes des années 80 ont conduit 
à un affolement des lignes, mêlant digestion formelle 
des recherches modernistes de l’entre deux guerres et 
une nostalgie des années 50. Le mobilier qui puise son 
vocabulaire dans l’architecture est sans doute celui qui voit 
le plus loin  :  les rythmes, les porte-à-faux sont ceux qui 
nous produisent le plus d’émotions. Chaque bureau chez 
Jean Prouvé est construit selon ses préceptes de tôle pliée, 
comme un plan d’école ou d’un gymnase. Le plafond à claire-
voie est travaillé par Charlotte Perriand sur ses banquettes 
développées au Japon. De ses voyages de part le monde, 
les harmonies colorées et les volumes viennent concentrer 
la dynamique de la création d’Isabelle Stanislas : étonnante 
rencontre, cet été, à la Casa Giraldi de l’architecte Luis 
Barragan[7] dans le quartier San Miguel à Chapultepec au 
Mexique, avec cette circulation rythmée par des ouvertures 
sur la hauteur, construite comme le dos du canapé KOM ! 
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AURÉLIEN
& JÉRÉMY

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.

Aurélien Jeauneau, spécialiste de l’œuvre de Pierre Guariche, 
a co-écrit la monographie éditée chez Norma en 2020. Après 
un passage en tant qu’assistant de galerie rue de Seine, il lui 
a semblé évident qu’il était marchand avant tout. 

Après une carrière dans le cinéma français, Jérémy Pradier 
soutient des signatures contemporaines, comme Ionna 
Vautrin ou Anthony Guerrée ou Guillaume Delvigne, qui 
viennent questionner les pièces historiques que la galerie 
expose.

65
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UN LABORATOIRE
La Galerie Pradier-Jeauneau est un laboratoire consacré 
au design français contemporain. L’édition assume un parti 
pris éditorial, la radicalité, et une exigence, l’environnement. 
Chaque collection est pensée par un créateur incarnant une 
idée du goût français. La première collection de mobilier 
imaginée par Isabelle Stanislas, et la première collection 
d’objets dessinée par Nestor Perkal, seront en vente sur 
commande à partir du 05 octobre 2023.

DESIGN FRANÇAIS : 
L’ART DE LA DÉCORATION
En défendant ceux qui dessinent l’époque, la Galerie Pradier-
Jeauneau avance au même rythme que les créateurs qu’elle 
édite. La Galerie a pour projet de promouvoir un design 
spécifiquement français, et a pour ambition de participer au 
renouveau de cette création.

L’envie de faire revivre le meuble de décorateur, celui qui 
va chercher l’excellence d’un dessin, d’une technique, d’une 
vision. De Raphaël Raffel à Andrée Putman, la trajectoire qui 
se joue ici est celle de la finesse, d’une pièce manifeste qui 
vient nourrir le présent par les recherches de ses créateurs. 
La maîtrise des savoirs-faire et la connaissance de l’histoire 
au service de la création d’aujourd’hui.

UNE POLITIQUE D’AUTEURS
Défendre la création française, c’est d’abord défendre les 
créateurs francophones. La Galerie Pradier-Jeauneau est 
passionnée par celles et ceux qui poussent les limites de leur 
réflexion et bâtissent des univers qui leur sont propres. Tout 
en affirmant un goût pour le mobilier épuré, architecturé, 
et puissant, la Galerie cherche avant tout à accompagner 
les auteurs dans le développement de leur mythologie 
personnelle. La Galerie est la garante de la cohérence des 
pièces exposées, tout en laissant une réelle liberté de création 
aux designers. La haute décoration française ne se vit pas 
par l’ornement, elle vibre en maîtrise.

LES PROMESSES
Fabrication France ou Européenne

Politique d’auteurs 

Elaborer une réflexion critique

Financement de la création, échange d’idées

 Lieux d’expositions France et International,  
show-room parisien sur rdv
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CANAPÉ

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.

DAYBED

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.
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Pour cette série, tout part de l’escalier. La marche à franchir, 
les rythmes, l’ascension. L’escalier-signature de l’architecte 
vient ici se muer en espace qui suspend le temps. Un canapé, 
modulable, qui une fois assemblé vient former le droit, le 
tournant ou le colimaçon. Ici le dos représente tantôt les 
marches, tantôt la balustre. Les matériaux employés sont 
autant de savoir-faire d’excellence au service d’une forme. 
Le daybed, comme flottant sur une échelle de meunier, vient 
filer le concept par une ligne expérimentale.

A la manière de Diego Giacometti et de sa “chambre à 
livres” commandée à la fin des années 1960[8] par le premier 
éditeur de Jean Genet, Marc Barbezat, Isabelle signe avec 
KOM un ensemble qui prend possession de l’espace. Elle 
l’habille, l’équipe et mobilise tout à la fois un semblable jeu 
de matières et de volumes. D’une boîte à dessins travaillée 
comme celles de Line Vautrin twistées avec du Noll, de ces 
tabourets - bouts de canapé qui mobilisent tout à la fois Le 
Corbusier et Pierre Chareau, de ces étagères enfin, d’une 
légèreté à l’oeil qui sont en acier plein, chaque pièce à sa 
manière vient occuper un pan d’espace et d’action. Chacune 
révèle une architecture immédiate.

Isabelle a livré à une journaliste qui l’interrogeait sur 
l’implication totale que demandait son métier[9] un mot qui 
révèle à lui seul tous ses talents  :  l’équilibre. Des couleurs, 
des matières, des sensations. Kom tient dans ce seul mot, 
apaisant et précis. La justesse est une qualité essentielle 
au funambule, celle qui rend les travaux d’Isabelle Stanislas 
uniques.
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Nous sommes réellement heureux de présenter notre 
collaboration avec Isabelle Stanislas. En effet, quel jeune 
éditeur pourrait rêver mieux pour sa première collection ?

Nous aimons son travail depuis plusieurs années. Architecte, 
Isabelle joue sur les volumes purs avec une grâce infinie. Elle 
fait d’ailleurs partie de ceux dont on reconnaît immédiatement 
le style, ceux dont on admire le goût, sans jamais se lasser 
puisque chaque projet est l’opportunité de tout changer sans 
que rien ne change. Une constante révolution.

Cette collection, composée d’un canapé modulable, d’un 
daybed, d’une étagère, de trois stools et de trois boîtes, 
est une invitation. Un mouvement de la main, généreux et 
assumé, qui nous propose de la suivre. Isabelle a conçu 
ces pièces à son image : chaleureuses, décontractées, mais 
toujours réfléchies, maîtrisées et radicales. La designer va au 
bout de son idée, Kom (Viens), et bouscule ce qu’on pourrait 
attendre du design. Chaque élément nous conduit à une 
introspection joyeuse et une envie de s’approprier chaque 
morceau.

LE
COMM
MENT

ENCE
Jérémy Pradier & Aurélien Jeauneau

Editeurs

2019

Isabelle Stanislas ne semble pas dessiner une collection, 
mais élaborer un corpus d’œuvres, une réflexion qui ferait 
figure d’année zéro  :  la série KOM, hiératique et tenue, 
s’apparenterait presque à la montagne Sainte Victoire 
croquée au fusain. Chez Isabelle, son passage aux Beaux-
Arts se ressent partout, tant les formes déployées sont 
sculpturales. Des créations qui s’intègrent dans une histoire 
des arts décoratifs par le biais de l’architecture.
 
KOM est composé d’un canapé modulable, de trois guéridons, 
d’un daybed, d’une étagère murale et de trois boîtes.

UNE
SAINTE
TOIRE
VIC

LE LUXE ET L’UTILE
L’architecture, Isabelle Stanislas l’a expérimentée par le 
collectif  :  entre 1993 et 1994, elle rencontre les architectes 
paysagistes Nicolas Bonnenfant, Miguel et Pablo Georgieff[1], 
l’architecte Youssef Tohmé, Christophe Hurgon et Kheang 
Tan. Tous ensemble, ils vont partager pendant près de dix ans 
un bureau et leurs idées au 21 rue du Faubourg Saint Antoine 
à Paris. Le décloisonnement des pratiques, par l’apport de 
paysagistes, d’architectes et d’artistes à la manière d’un 
Groupe Espace[2] ou du Novembergruppe[3] de l’architecte 
Mies Van der Rohe mobilise dans ses actions créatives 
quatre grands principes, érigés en manifeste : la proportion, 
l’émotion, la matière et la fonction. Dans la trempe des grands 
décorateurs de l’entre-deux guerres et des puissances 
validées par l’UAM[4], Isabelle Stanislas travaille chaque projet 
à l’instinct et par le détail. Architecte DPLG depuis 1997, 
chaque projet est à sa main. Son vocabulaire, reconnaissable 
entre tous, navigue entre l’architecture et l’art. Le décorateur 
Raphaël Raffel[5], qui partage avec elle un passage par 
les Arts Décoratifs, travaillait lui-même avec cette même 
porosité, les métiers d’Art au service de l’utile. Le XXe siècle 
aura permis la synthèse des Arts : l’architecte André Bloc[6] 
a travaillé la construction totale, de la sculpture en passant 
par le design, Le Corbusier a théorisé l’architecture, a peint, 
créé du mobilier, Michel Mortier enfin, a partagé sa vie entre 
le design et la peinture. Une expression plurielle des talents.

CONFORT MODERNE
Comment conçoit-on un canapé en 2023 ? La question se 
pose aujourd’hui, tant l’après-guerre regorge d’innovations, 
de techniques nouvelles  :  la création de Charlotte Perriand 
va être happée par la vitesse de l’automobile et ses tubes 

Aurélien Jeauneau
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ISABELLE
STANISLAS

Isabelle Stanislas a étudié à l’unité publique d’architecture 
de Paris. En 2003, Isabelle Stanislas monte son agence 
dans laquelle elle développe des concepts artistiques, des 
scénographies éphémères pour Hermès ou Cartier, des 
appartements et des maisons à Paris et à l’international. 

C’est à partir de 2015 qu’Isabelle Stanislas commence à 
exposer de manière récurrente à AD Intérieurs ainsi qu’à AD 
Collections. Ces expositions sont des terrains de recherches 
et de nouveautés. Elle expose au Musée des Arts Décoratifs, 
au Musée de la Monnaie de Paris, au Ministère des Affaires 
Étrangères, au Palais D’Iéna, à l’Hôtel de la Marine, puis au 
Musée d’Art Moderne, ainsi qu’à Rome à l’Ambassade de 
France en Italie. Elle pousse son champ de présentation à 
des événements comme le cabinet de curiosités de Thomas 
Erber et le Salone del Mobile de Milan. Elle crée du mobilier 
avec la maison Pouenat, la galerie Nilufar et la galerie BSL.

Tout en continuant des appartements parisiens, maisons, 
showrooms, hôtels et son design de mobilier, Isabelle Stanislas 
œuvre à associer la photographie, l’art contemporain, la 
mode, le design et l’architecture en cassant les frontières 
entre ces disciplines. En 2018, Isabelle Stanislas a repensé 
et décoré la salle des fêtes du Palais de l’Elysée suite à une 
sélection et un concours orchestré par le Mobilier National.
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Peut-on comprendre la collection imaginée par Isabelle sans 
avoir connu le deuil ? Ce n’est pas le noir de son bois qui 
m’évoque la mort dans le canapé, le daybed ou l’étagère. 
Ici, l’architecte nous invite à contempler une idée pure. Et 
toutes les idées pure obligent à les penser avec radicalité. Je 
n’ai jamais expérimenté cette radicalité ailleurs que dans les 
deuils que j’ai éprouvés. Que nul n’entre ici s’il n’est géomètre, 
semble nous dire Isabelle Stanislas avec la collection intitulée 
 composée d’un canapé modulable, d’un ,(Kom, Viens) קום
daybed, d’une étagère, de trois tabourets et de trois boîtes.

Lorsqu’on est endeuillé, on traverse soudainement la vie 
comme les tapis roulants d’un aéroport. Il y a des pauses, 
mais la course continue jusqu’à la porte d’embarquement. Le 
deuil nous force à un dévoilement de soi sans interruption, 
au point qu’on se demande ce qu’il reste encore à peler. 
D’une minute à l’autre, le voile de pudeur nous est retiré, et 
on se retrouve là, révélé à l’autre dans sa glorieuse douleur. 
On essaie de tout retenir, les mots, les émotions et les non-
dits, mais le manque nous dénude. On ne retient rien et les 

UN
COUR

VOYAGE
AGEUX

Jérémy Pradier
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L’agence Coloco est créée par Nicolas Bonnenfant et les frères Bonnenfant en 1999.

Le Groupe Espace est né d’une rencontre entre le peintre Felix Del Marle (1889-1952) et l’architecte-sculpteur 
André Bloc (1896-1966), dans une volonté de faire se rejoindre tous les arts, d’abord au Salon des Réalités 
Nouvelles à Paris, de 1951 à 1954, puis au village de Biot, à l’été 1954.

Le Novembergruppe se compose d’artistes et d’architectes allemands créé en 1918, qui compte parmis ses 
membres Ludwig Mies Von der Rohe (1886-1969) et l’artiste Paul Klee. La plupart des membres seront à 
l’origine du Bauhaus.

Union des Artistes Modernes, ou UAM est créée par Charlotte Perriand (1903-1999), Jean Prouvé (1901-1984), 
le Corbusier (1887-1965) et Robert Mallet-Stevens (1886-1945) notamment en 1929.

Raphaël Raffel, dit Raphaël (1912-2000) est un décorateur de l’entre-deux guerre connu principalement pour 
être le décorateur de Joséphine Baker, meneuse de revue américaine et résistante, ses grandes commandes 
publiques et ses programmes de mobilier conçus pour les résidences universitaires dans les années 50 en 
France. La galerie Pradier-Jeauneau lui a consacré une exposition en 2022, Raphaël, Le Goût Français.

 1896-1966

 L’architecte mexicain Luis Barragan (1902-1988) signe avec la Casa Giraldi, sa dernière résidence. 

 C’est par Jean Genet, qui signe l’Atelier d’Alberto Giacometti en 1958, que son éditeur Marc Barbezat et son 
épouse Olga se familiarisent au travail des deux frères. Près de 10 ans plus tard, Barbezat passe une commande 
de mobilier extraordinaire, découvert en 2016 et présenté en partie l’année suivante par la galerie Jacques 
Lacoste à Design Miami / Basel.

 “Version française” par Katherina Marx sur TV5 Monde, magazine diffusée le 25 juin 2019.

[1]

[2]

[3]

[4]

[5]

[6]

[7]

[8]

[9]
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Soutenir la création et notamment le design français 
contemporain, est une des missions du Mobilier national. 
Pour cela nous menons des campagnes d’acquisitions 
de pièces le plus souvent réalisées en autoédition, auprès de 
créateurs, de designers et nous les présentons dans les lieux 
officiels de la République dont nous avons la charge 
de l’ameublement. Nous accueillons aussi en résidence 
de jeunes talents, par exemple les lauréats du prix Mobilier 
national de la Design parade de Toulon.

ENT
AIRE
INV

BOÎTES

Que ce soit en 1945 ou en 2023, Aurélien Jeauneau et 
Jérémy Pradier exposent les créateurs qui portent un 
regard personnel sur les arts décoratifs. Du mobilier pour 
sinistrés de 1945, à la modernité des années 60 et aux enjeux 
climatiques du XXIème siècle, les créateurs français ont sans 
cesse démontré leur créativité quand il s’agit de répondre 
aux problématiques de leur temps ! Il a toujours semblé 
évident pour les deux galeristes que la continuité de leur 
travail serait l’édition contemporaine.
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DIRECTION ÄRTISTIQUE | ÄRTISTIC DIRECTION
n. f. • la forme au service du fond.
noun • the form serves the substance.



D A  P R I N T  /  A Q U A P O W E R
B I O T H E R M

d i r e c t i o n  a r t i s t i q u e
d é f i n i c i l s

A B I N I A S  M O L U M I S  VO L L O R I TA  P R E P E D I TAT I  R E S  Q U E S U M E T

NEW DÉFINICILS

MASCARA MAKES
NATURAL CHIC.

NEW DÉFINICILS MASCARA
H I G H D E F I N I T I O N M A S C A R A

THE EFFORTLESS 
TOUCH OF ELEGANCE.

NEW DÉFINICILS MASCARA

NATURALLY CHIC
EASILY ELEGANT.

B U I L D A B L E ,  C U S TO M M A D E VO L U M E M A S C A R A

#standproud

NOW
N ATUR A L  Y E T 
NOTICEABLE LASHES

A B I N I A S  M O L U M I S  VO L L O R I TA  P R E P E D I TAT I  R E S  Q U E S U M E T

NEW DÉFINICILS

ESSENTIAL MASCARA
EFFORTLESS BEAUTY.

d i r e c t i o n  a r t i s t i q u e
d é f i n i c i l s

A B I N I A S  M O L U M I S  VO L L O R I TA  P R E P E D I TAT I  R E S  Q U E S U M E T
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D A  P R I N T  /  D É F I N I C I L S
L A N C Ô M E



D A  /  P R O P O S I T I O N S
K R Y S  /  R D V U E S

DES RENDEZ-VOUS DE 15 MINUTES 
GRATUITS POUR VENIR FAIRE 
CONTRÔLER VOTRE VUE EN MAGASIN.

LE GRAND TEST 
DE VUE

DU 05 AU 31 JANV.

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
POUR VENIR FAIRE CONTRÔLER 
VOTRE VUE EN MAGASIN.

SE VOIR POUR 
MIEUX VOIR

DU 05 AU 31 JANV.



A R C H I T E C T U R E  &  M E R C H A N D I S I N G  S E M I N A R
C H A N E L



illüstration | illüstration
n. f. • plaisir de combiner stylo et stylet pour créer tout plein de choses.
noun • the pleasure of combining pen and stylus to create all sorts of things.

ILLUS
TRATION



P O R T R A I T  D E  F E M M E  /  K I M O N O
C H Ä M A K

P O R T R A I T  D E  F E M M E  /  T R O I S I È M E  Œ I L
C H Ä M A K



M A I N S
C H Ä M A K

R E S S E N T I  A L I G N É
C H Ä M A K



F E M M E
C H Ä M A K

B L A C K  B I R D
C H Ä M A K



P I N G O U I N
C H Ä M A K

P I E  V O L E U S E
C H Ä M A K



C O N T E  D ’ O U R S
C H Ä M A K



N Œ U D  D E  S E R P E N T
C H Ä M A K



É C R I T U R E  /  I L L U S T R A T I O N  /  M I S E  E N  P A G E
A  G H O S T  S T O R Y  b y  C H Ä M A K



L A  S O R C I È R E
C H Ä M A K

L A  C O N T E U S E
C H Ä M A K



R Ê
C H Ä M A K



C R O Q U I S  /  P O R T R A I T S  E N  M O T S
C H Ä M A K



É C R I T U R E  /  P H O T O  /  M I S E  E N  P A G E
I N S T A N T A N É S  b y  C H Ä M A K

l’arbre blanc

et là, au cœur
de la plaine
d’ombres,
se dresse
seul
l’arbre blanc.
comme un oubli
de lumière.

finistère

ces morceaux d’océan
dansants
ces brins de terre
tranchants
ces mouvements de ciel
filants

et nous dedans.

para vents

il est de jours où
tout se bouscule,
des jours où
tout s’entrechoque,
des jours où
funambule,
je vacille sous le choc.
au milieu de ces vents
ton rempart me protège.
là où tu es, où je ne suis pas
encore,
je sais.

urbanisme

derrière ces lignes
aiguisées
s’entassent
des milliers
d’organismes,
des amas de cellules
rangées, organisées,
quand dehors
tout est fluides.

brutalisme

plongée
au cœur
du brut
sans fin
ni fond

épine dorsale

au-dessus s’étend
le squelette fatigué
d’une architecture
oubliée.
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